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FRANS HALS POUR LA GALERIE NATIONALE

La Galerie nationale du Canada a fait l'acquisi-
pour la première fois d'un tableau de Frans Hals,

itre hollandais du XVIIe siècle. L'oeuvre est le
trait d'un inconnu. La Directrice de la Galerie
onale, Mlle Jean Sutherland Boggs, vient de ren-
public l'achat de cette pièce qui provient de la

cession d'un collectionneur privé britannique.

Hals dans le sens d'un art du portrait plus nuancé,
plus subtil et plus attendri au cours de ses dernières
années.L'autre portrait du Musée de Toronto révèle
une maîtrise encore plus grande.

Le conservateur de l'art européen à la Galerie
nationale, M. Gyde Shepperd, décrit la nouvelle acqui-
sition comme "une étude de caractère, subtile mais
très humainefaite par l'un des plus grands portraitis-
tes de l'histoire de l'art". M. Shepperd signale qu'on
pensait autrefois que ce portrait représentait le pein-
tre flamant Frans Post, mais il a été récemment
prouvé qu'il n'en était rien.

Comme Rubens, van Dyck et Jordaens, Frans Hals
est né à Anvers mais il a passé la majeure partie de
sa vie à Haarlem, où il a fait des portraits de person-
nages de la bourgeoisie, souvent des portraits de
groupe: les membres de guildes militaires ou de con-
seils d'administration d'hôpitaux, par exemple.

Manet et d'autres peintres de la génération des
Impressionistes admiraient beaucoup Hals pour la
spontanéité avec laquelle il fixait l'expression de ses
modèles et surtout à cause de sa brillante maîtise
des couleurs.

Le grand public connaît surtout son Cavalier
souriant (collection Wallace), qui risque de donner
une idée fausse de l'artiste: comme le montre le por-
trait qu'Ottawa vient d'acquérir, Hals était surtout un
tragédien conscient du déchirement entre la fragilité
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rand spécialiste de Hals, le professeur
live, de l'Université Harvard, a décrit ce
nme "l'un des plus beaux faits par l'artiste
dernières années de sa vie" et cela malgré
sions réduites d'environ 17x13 pouces. En
ofesseur Slive l'a fait figurer dans la rétro-
Ds tableaux de l'artiste présentée àHaarlem
naissance.
loggs a souligné que cette oeuvre offre un
ticulier au Canada, à cause de deux por-
iême artiste légués par Frank P. Wood au
t de Toronto. Le plus ancien, qui représen-
iand hollandais Isaac Abrahamz Massa est
i, plus brillant et plus grand que celui ac-
ment par la Galerie d'Ottawa. Le sujet y a
ttitude. mais il tient une branche de houx
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